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L'appel de 80 intellectuels pour dénoncer le "décolonialisme"

Article rédigé par , le  Le Point 20 juillet 2020

Source [Le Point] Ils sont philosophes, historiens, professeurs… Ils dénoncent des mouvances qui, sous
couvert de lutte pour l'émancipation, réactivent l'idée de « race ».

C'est au rythme de plusieurs événements universitaires et culturels par mois que se multiplient les initiatives
militantes portées par le mouvement « décolonial » et ses relais associatifs (1). Ces différents groupes sont
accueillis dans les plus prestigieux établissements universitaires (2), salles de spectacle et musées (3). Ainsi
en est-il, par exemple, du séminaire « Genre, nation et laïcité » accueilli par la Maison des sciences de
l'homme début octobre, dont la présentation regorge de références racialistes : « colonialité du genre », «

(comprendre : le pouvoir exercé par les « Blancsféminisme blanc », « racisation », « pouvoir racial genré » 
», de manière systématiquement et volontairement préjudiciable aux individus qu'ils appellent  ).« racisés »

Or, tout en se présentant comme progressistes (antiracistes, décolonisateurs, féministes…), ces mouvances
se livrent depuis plusieurs années à un détournement des combats pour l'émancipation individuelle et la
liberté, au profit d'objectifs qui leur sont opposés et qui attaquent frontalement l'universalisme républicain :
racialisme, différentialisme, ségrégationnisme (selon la couleur de la peau, le sexe, la pratique religieuse).
Ils vont ainsi jusqu'à invoquer le féminisme pour légitimer le port du voile, la laïcité pour légitimer leurs
revendications religieuses et l'universalisme pour légitimer le communautarisme. Enfin, ils dénoncent,
contre toute évidence, le   qui sévirait en   : un Etat auquel ils demandent en même« racisme d'Etat » France
temps - et dont d'ailleurs ils obtiennent - bienveillance et soutien financier par le biais de subventions
publiques.

La stratégie des militants combattants « décoloniaux » et de leurs relais complaisants consiste à faire passer
leur idéologie pour vérité scientifique et à discréditer leurs opposants en les taxant de racisme et
d'islamophobie. D'où leur refus fréquent de tout débat contradictoire, et même sa diabolisation. D'où,
également, l'utilisation de méthodes relevant d'un terrorisme intellectuel qui rappelle ce que le stalinisme
avait naguère fait subir aux intellectuels européens les plus clairvoyants.

C'est ainsi qu'après les tentatives d'ostracisation d'historiens (Olivier Pétré-Grenouilleau, Virginie
Chaillou-Atrous, Sylvain Gouguenheim, Georges Bensoussan), de philosophes ( , Marcel Gauchet

 Taguieff), de politistes (Laurent Bouvet, Josepha Laroche), de sociologues (Nathalie Heinich,Pierre-André
Stéphane Dorin), d'économistes (Jérôme Maucourant), de géographes et démographes (Michèle Tribalat,
Christophe Guilluy), d'écrivains et essayistes (Kamel Daoud,  , Mohamed Louizi), ce sont àPascal Bruckner
présent les spécialistes de littérature et de théâtre Alexandre Gefen et Isabelle Barbéris qui font l'objet de
cabales visant à les discréditer. Dans le domaine culturel, l'acharnement se reporte sur des artistes parmi les
plus reconnus pour les punir d'avoir tenu un discours universaliste critiquant le différentialisme et le
racialisme.
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